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RBsmB.- Notre recherche visant à mettre en évidence de nouvelles substances naturelles 
nématicides nous a conduit à répertorier les especes utilisées à Vanuatu comme 
protectrices des cultures. L'utilisation de ces plantes fait partie dun savoir traditionnel. A 
Vanuatu, la plupart des maladies phytopathogènes sont prévenues par une préparation 
soigneuse du futur jardin. Nous détaillons dans cet article les différentes techniques et les 
espèces employées dans ce but par les habitants de Vanuatu. 
MOTS CLEFS.- Vanuatu - espèces protectrices - contrôle biologique - substances naturelles 
- nématicides - ethnobotanique. 
ABSTRACT.- As part of our research of new nematicidal substances from flowering plants, 
we have made an inventory of the plants used to protect crops in the Vanuatu 
archipelago.The use of these plants is a part of local folk knowledge. In Vanuatu, most 
phytopathogenic diseases are prevented through careful preparation of garden sites. In 
this paper we detail the different gardening techniques and plant species used in Vanuatu 
to fight diseases and protect crops. 
KEY WORD.- Vanuatu - protectives species - pest control - natural substances - 
nematicides - ethnobotany. 
Si les jardins traditionnels de Tanna édatent encore aujourd'hui en 
beauté et en abondance, c'est parce qu'ils ont retrouvé, en partie grâce à 
John Frutn , leurs fondements magiques. Ils sont beaux parce qu'ils 
sont coutumiers et coutumiers parce qu'ils sont nlagiques. 
Bonnemaison, 1984 : 463 
INTRODUCTION 
A l'echelle mondiale, les Problemes phytosanitaires poses par les nematodes 
phytophages ont une incidence Cconomique tres importante, d'autant plus qu'ils 
s'attaquent B toutes les cultures : maraîcheres, fruitieres, florales, etc. Dans les 
regions chaudes, particulierement propices B leur multiplication, ils provoquent des 
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baisses de production atteignant 50% pour certaines cultures. Les methodes de lutte 
et de contrôle issues des techniques modernes dont on dispose actuellement, s'averent 
tout B fait insuffisantes. En effet, outre les assolements incompatibles avec 
l'agriculture intensive, l'emploi de nouvelles variet& resistantes qui reste un cas tri% 
exceptionnel, la lutte contre les nematodes est realis& avec des produits chimiques 
extrêmement toxiques pour l'homme et l'environnement : produits fumigants d6rivQ 
d'anciens gaz de combat (bromure de mkthyle, chloropicrine), produits systemiques 
(organophosphores &hopropos). Devant ce Probleme, de nombreux pays interdisent 
l'emploi de ces nematicides ou en restreignent l'usage. I1 existe cependant de 
nouvelles alternatives consistant B employer des agents de lutte biologique 
(bactkries, champignons nkmatophages). Mais de nombreux problbmes subsistent 
encore : conservation, stockage, coût des traitements et effcacitk aleatoire. Enfin, 
une nouvelle voie qui se developpe dans de nombreux pays consiste B employer des 
plantes B proprietes nematicides, soit directement dans les cultures (rotation, 
association), soit en mettant B profit les substances nematicides et/ou 
nkmatostatiques qu'elles contiennent. (Djian-Caporalino, 1991 ; Cayrol et al., sous 
presse ; Van Beek et al., 1993). 
Dans la recherche de plantes luttant contre les agents phytopathogbnes, deux 
voies classiquement utilisees pour la recherche de nouvelles substances actives 
peuvent être envisagees : 
- "screening" sur toutes les plantes et tous les organes vegetaux : outre le 
grand nombre d'esgces B tester, ce genre de recherche au hasard reste long, coûteux, 
fortuit. 
- choix des esgces vegetales en fonction de donnees ethnobotaniques, base 
sur l'utilisation traditionnelle des plantes par les populations locales. Un des plus 
anciens exemples connus est la science des insecticides, lie a un aspect original de 
protection des cultures develop@ par les Chinois et qui fut source de curiosit6 pour 
les premiers voyageurs europkens (Bemard, 1994). Ce type de recherche permet de 
tirer parti d'observations de terrain, faites depuis des generations et de s'engager sur 
des bases plus rapidement rentables. C'est cette deuxibme voie que nous avons 
choisie. 
Dans les jardins de Vanuatu, enchantes et productifs, de nombreuses plantes 
rituelles se mêlent aux plantes alimentaites. Certaines sont bien visibles, exposant 
leurs feuilles colorees au milieu des ignames : d'autres se blottissent au fond des 
trous de taro ou se cachent derriere le tronc d'un arbre. Plantes dkoratives marquant 
les limites des parcelles, plantes magiques favorisant la fertilite des jardins, plantes 
phytothkrapeutiques chassant les ravageurs potentiels, elles sont toutes employees 
en reference B une vision du monde dans laquelle magie et savoir-faire s'associent 
pour repondre B un seul objectif : la realisation d'un jardin où "la recherche du beau 
va de pair avec une exigence de qualite (Bonnemaison, 1987, livre 2 : 204). 
Notre objectif, la recherche de plantes nematicides et la mise en evidence de 
substances naturelles responsables de cette activite, nous a amene B recenser les 
esp&ces vegetales traditionnellement utilisees B Vanuatu pour la protection des 
jardins. L'abondance d'espeCes phytoprotectrices nous est apparue remarquable et leur 
utilisation fait partie d'un ensemble de pratiques spkcifiques, d6taillkes dans les 









LES JARDINS DE VANUATU 
Les plantes alimentaires 
P 
Ignames d'introduction ancienne (Dioscorea alata, D. esculenta, D .  
nummularia), ou plus recente (D. rotundata, D. trifida), ou encore ignames sauvages 
(D. bulbifera, D. pentaphylla), et taros cultives en culture irriguee ou seche 
(Colocasia esculenta), constituent B Vanuatu les aliments vegetaux de base. D'autres 
esfices, d'introduction plus ou moins recente occupent aussi une place importante 
dans l'alimentation quotidienne : taro fidji (Xunthosotna sp.), taro sauvage (Alocasia 
tnacrorrhizu), manioc (Manihot esculenta), patate douce (Z'tnoea butatus), choux des 
îles (Hibiscus manihot), bananes, canne B sucre, naviso, nom bichelamar' de 
Saccharum edule (Cabalion, 1984) ainsi que divers arbres B amandes comestibles, 
arbre B pain, e s w e s  fruitieres (agrumes...). Enfin, dans quelques îles, le kava (Piper 
methysticum) est traditionnellement cultive pour les proprietes myorelaxantes de sa 
racine et sa consommation, en tant que boisson ou matiere premiere de l'industrie 
pharmaceutique, est actuellement en pleine expansion (Lebot et al., 1986). 
Quelques legumes sont parfois cultives en petite quantite ,I tomates, 
oignons verts, poireaux, maïs, arachides, piments, diverses Cucurbitacees et 
quelques haricots. Mais ceux-ci ne sont jamais cultivCs sur de grandes surfaces, sauf 
lorsque ces productions sont destin& B être koul6es sur le marche. 
Quelques élkments sur le cycle agraire 
. Les differentes techniques culturales et le cycle agraire ayant dejja et6 bien 
decrits dans plusieurs ouvrages (Speiser, 1923 ; Spriggs, 1981 ; Bonnemaison, 
1987 ; Weighman, 1989 ; Micolau, 1990), nous nous limiterons B en rappeler 
quelques klments. 
L'agriculture traditionnelle pratiquee B Vanuatu est une horticulture 
itin6rante sur brûlis, comportant des temps de jachbre plus ou moins longs, de 3 B 
10 ans, ou même de 30 ans dans l'île de Hiu, (groupe des Torres). Cependant, en 
regle g6n6rale, la durCe de la jachkre tend B diminuer du fait de la pression 
demographique, comme dans certaines îles du groupe des Sheperds. 
Selon les conditions ecologiques, la culture de l'igname ou celle du taro 
predomine. Dans la majorite des cas, les jardins de taros sont separes de ceux 
d'ignames, mais chaque groupe et chaque personne procede B sa façon, et diverses 
situations intermediaires se prksentent. 
Le cycle agraire type se decompose de la façon suivante : 
- la premiere annee, le jardin est defriche, les restes vegetaux sont brûles, et 
l'on plante les ignames, seules ; 
- la deuxieme annee, les especes cultivees se diversifient : B côte des 
ignames, on trouve des taros, des choux, de la canne B sucre, des bananes, 
quelquefois du kava : ces espi?ces alimentaires sont des plantes d'accompagnement, 
F 
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qui sont placees entre les taros et les ignames, ou B la pkripherie du jardin. Elles ne 
peuvent être mises en terre qu'ap&s la rkolte des tubercules ; 
- la troisibme ann&, le nombre de plantes maraîcheres augmente. Celles-ci 
seront rt5colt&s au cours des annees suivantes, le jardin retoumant peu B peu B Mat  
de jachh. 
PHYTOPATHOLOGIE LOCALE ET RELATIONS AVEC LA 
PHYTOPATHOLOGIE OCCIDENTALE 
Notre recherche de plantes nematicides nous a conduit B interroger les 
horticulteurs de Vanuatu sur les differentes maladies pouvant survenir dans les 
jardins traditionnels ; les plus fdquemment ci&s sont celles causks par des agents 
pathogenes visibles B l'oeil nu, insectes ou larves prddatrices : 
-Tout d'abord, Pupuana huebneri, scarab& qui se nourrit de tubercules. Les 
horticulteurs de Vanuatu en distinguent deux sortes, au corps "noir" ou "brun- 
rougeâtre". Les deux prCsentent le même comportement et s'attaquent B tous les 
tubercules, avec une certaine predilection pour les taros secs, les taros d'eau et les 
taros fidji, dans une moindre mesure aux ignames, et plus rarement aux patates 
douces. Dans quelques cas, on nous a indique que ces insectes pouvaient aussi se 
nourrir de l'inerieur du pseudo tronc des bananiers. Cet insecte, constamment enfoui 
dans le sol, n'est aperçu en surface qu'en cas de fortes pluies. 
Les tubercules attaques sont comestibles si les atteintes sont peu 
nombreuses. Si l'attaque a et6 plus forte, ils prennent une couleur interieure marron 
et un goût tres desagreable qui les rend impropres B la consommation : les parties 
dont la peau n'est pas atteinte sont conservdes pour servir de semences. Les feuilles 
des ignames et des taros attaques fanent tres vite et se racornissent en prenant une 
couleur jaune. Dans le cas des ignames, la tige reste verte. Ce contraste entre les 
feuilles rapidement fletries et la tige verte fait penser B la prdsence de P.  huebneri 
dans le sol. 
Dans le village de Lounaragi (île de Lo), de Gavigamana (île de Hiu), de 
Mosina et Sisiol (île de Vanua-Lava), les degâts causes par cet insecte sont qualifies 
de prbccupants. 
- Les degâts causes par les chenilles, grandes consommatrices de feuilles, 
ont Cte mentionnes dans la majorit6 des groupes interroges, mais ne semblent pas 
tres importants, et les enlever B la main est une tâche qui incombe aux enfants. L'un 
de nous a cependant 6te informe d'attaques massives, ponctuelles et breves sur des 
e s m s  alimentaires du genre Burckellu (Sapotame). 
- Les cochenilles sont parfois observees sur les ignames et reconnues 
comme alti5rant la qualid germinative des futures semences. Ces ravageurs attaquent 
aussi les tiges des choux des îles, et cette maladie "li& B la presence de fourmis'' est 
consider& comme ineluctable, son intensite d6pendant de l'âge de la plante et de son 
exposition. Ndanmoins son apparition peut être retardCe en desherbant 
soigneusement le sol. 
- Les insectes piqueurs de feuilles des taros, aleurodes vecteurs privilegies de 
maladies virales, provoquent racornissement, decoloration des feuilles, et 
pourrissement du tubercule qui devient impropre B la consommation. 







Viennent ensuite toutes les maladies dont l'etiologie dans la majorite des 
cas n'a pu nous être explicitee, caracterisees par un pourrissement (hem i rotten 2: 
"il est pourri"). Ce "pourrissement" peut être cause par l'attaque d'agents 
phytopathogbnes aussi varies que bacteries, champignons, nematodes (Kohler et al., 
enquetes, un seul terme designe l'attaque des grands arbres par l'agent pourridie 
Phellinus noxius, la pourriture noire du cacaoyer Phytophthora sp., et l'attaque de 
Pythium spp. sur les tubercules de taros et d'ignames. 
La seule explication plus pouss& concernant la cause de tous ces 
"pourrissements" nous a Cte foumie dans le village de Walaha, (île d'Ambae) : ceux- 
ci seraient dus au gofe3, agent pathogene present dans le sol qui provoquerait sur les 
taros l'atteinte kulakata appel& dans son demier stade mandamanda ; sur les 
ignames, la consequence du gofe est la maladie funika et sur les grands arbres, une 
maladie denommee puro puro. La maladie gofe peut aussi contaminer l'homme 
par simple contact sur des racines infect&. Celui-ci souffie alors de demangeaisons 
cutanees et de conjonctivite. L'id& de la transmission des maladies vegetales aux 
humains par simple contact physique se retrouve dans tous les villages interroges ; 
c'est ainsi que dans ceux de Lo (île des Torres), de Gavigamana (île de Hiu), Mosina 
(île de Vanua-Lava), Butmas, (île de Santo), par analogie avec l'aspect boursoufle des 
Bcorces d'arbres attaqukes par Phellinus noxius, le malade souffre de teigne cutan& : 
les deux maladies, humaine et vegetale, portent alors le même nom. 
La pourriture pouvant survenir sur les ignames lors du stockage est 
attribuee B un manque de soins de l'horticulteur qui aurait laisse ses tubercules 
Enfin le gonflement des racines du kava et des tomates, s'accompagnant 
d'une odeur desagreable, certainement dû B une attaque de nematodes, nous a Cte 
signal6 dans quelques villages. I1 est en general. attribue A des causes physiques 
(cailloux dans le sol, vent trop fort) et ne semble pas prhccuper les agriculteurs qui 
se contentent de couper les parties atteintes de la racine du kava avant sa 
consommation. 
0 1992 ; Anonyme, 1984) et dans la plupart des villages oÙ nous avons men6 les 
i 
t exposes A l'humidite. 
MIEUX VAUT PRÉVENIR QUE GUÉRIR, 
UNE MAXIME APPLIQUÉE AUX HOMMES ET AUX PLANTES 
La cause de toutes les pathologies vegetales observ&s est presque toujours 
imputk A une negligence dans le deroulement des etapes ntcessaires B la realisation 
du jardin : la majorite des techniques utilisees contre ces maladies est donc 
preventive. C'est la un trait caracteristique de la medecine vanuatuaise, qui vise plus 
B prevenir la maladie et B conserver un certain equilibre plutôt qu'A le retablir a 
posteriori (Bourdy, 1989). Les pratiques B respecter pour l'obtention d'un jardin sain 
differentes Ctapes. 
F 
v sont detaillees dans les lignes suivantes, en suivant l'ordre chronologique des 
2 En bichelamar 
3 r Les noms vernaculaires sont donnés dans la langue ndui-ndui d ' h b a e .  
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Choix de l'emplacement des jardins 
La qualit6 du sol, son emplacement, sont des critbres importants pour le 
choix de la future parcelle. La fertilitk retrouvee d'anciennes jacheres s'bvalue en 
observant la croissance des arbres (diambtre du tronc) et en particulier de Spondias 
cythereu. Un autre criBre d'6valuation de la biomasse est la hauteur du tas de feuilles 
mortes au sol. 
Dans le cas d'une premibre mise en culture d'une nouvelle zone de terrain, 
les qualites physiques du sol, humidit6 et texture, sont 6valu6es. En effet, le choix 
d'un sol trop sec, comme d'un SOI trop humide, soumis B un ruissellement intensif 
ou mal draine peut être B l'origine de certaines maladies (tableau 1). Dans le village 
de Namasari, sur l'île de Gaua, on essaie de remedier B la secheresse du sol en 
repiquant des boutures d'une petite herbacke, Zresine herbstii, qui doit retenir 
l'humiditk en empêchant l'excbs d'6vaporation. 
La presence ou l'absence de cailloux est aussi prise en compte : outre 
l'inconvknient qu'ils presentent dans la culture des ignames longues, leur presence 
est tenue pour responsable de l'apparition de certaines maladies, dont les symptômes 
decrits peuvent faire penser B une attaque de n6matodes. 
Les potentialites agricoles de ces nouveaux terrains de culture peuvent être 
supputees par la presence de certaines plantes, telles Vigna sp. dans le village de 
Loltong (île de Pentecôte). Par contre, il est dit B Saritamata (île de Maewo), qu'il 
faut 6viter d'installer un jardin 18 où pousse en abondance Paspalurn conjugatum et 
Mulaxis lunulata, car les tubercules y resteraient chetifs. 
Enfin, pour tous les jardins, on veillera particulibrement B choisir un 
emplacement indemne de Phellinus noxius, agent pourridi6 tenu pour responsable de 
la mortalite des grands arbres et du pourrissement des tubercules. Les horticulteurs 
sont d'autant plus attentifs si des espkes au bois tendre, telles Artocarpus altilis 
(l'arbre A pain), Ficus wassu, Garugafloribundu, sont proches de la future parcelle : 
ces arbres sont rkputks sensibles aux attaques de ce pathogbne et donc susceptibles de 
transmettre l'infection tres facilement. Par contre, certains arbres, Dendrocnide sp., 
Zntsia bijuga, Fluggea flexuosa, Barringtonia asiatica, Pterocarpus indicus, 
Drucontomelon vitiense ne seraient jamais attaques. 
Lorsque l'emplacement des futurs jardins a et6 choisi, le defrichement peut 
commencer. Pour les jardins d'ignames, la chute des feuilles de l'erythrine (Erythrina 
variegata, var. orientalis), indique la saison propice B ces nouveaux travaux. C'est 
alors, B Vanuatu, le mois de juillet. 
. 
Le défrichement et le brûlis 
4 
Le brûlis est, avec le defrichement, une des etapes les plus importantes dans 
la prevention des maladies des v6getaux. Ces operations doivent être effectuees de 
façon re@tee, le but etant d'obtenir un sol aussi nu que possible. Ceci est 




Selon la nature du tubercule mis en culture, deux strategies sont observees : 
- dans le cas des ignames et du kava, on preferera tuer les grands arbres par le feu. En 
effet, les autres techniques, qui consistent B Ccorcer l'arbre, B entailler profondement 
le coeur du bois, ou B couper les branches lorsque l'arbre est de taille moyenne 
n'entraînent pas obligatoirement la mort de l'arbre et les racines pourrissantes sont 
suspectees d'être le reservoir de maladies transmissibles (cf. tableau 1). Certains 
arbres, cependant, tels Pometia pinnata, Garuga floribunda, napalengo (en 
bichelamar), Hibiscus tiliaceus, Securinega flexuosa, Syzygium sp., resistent bien 
au feu et la persistance de leur troncs bien droits et solides sera mise B profit et ils 
seront utilises comme tuteurs 2 igname. Ailleurs, on se contentera d'utiliser de . 
longues branches sNialement coup&s, ou bien des perches de bambou. 
- Les taros secs, au contraire, bien moins sensibles B ces maladies, tirent profit de la 
decomposition des racines dans le sol produisant des 616ments organiques nutritifs, 
c'est pourquoi dans les jardins de taros de Gaua et de Mallicolo, on preferera 
simplement couper les gros troncs d'arbre. 
Le brûlis 
Une des premieres causes de maladies ou attaques d'insectes sur les 
tubercules est rapportee B un brûlis insuffisant (tableau 1), c'est pourquoi cette 
operation est repetee jusqu'h l'obtention d'un sol entierement denude. Celui-ci est 
soigneusement balaye et debarrasse de ses cendres qui seront reparties au fond des 
trous B ignames, parfois mêlees B des plantes, ou bien 6talks en surface la où seront 
plantes les taros. 
Le futur jardin, au sol bien propre, est maintenant prêt B être plante. C'est 
l'epoque oh les fleurs de l'krythrine ponctuent de taches rouge vif la forêt 
avoisinante. 
Les plantations 
C'est au cours de cette etape que la plupart des traitements vegetaux sont 
utilises. 
De nombreux clones qignames et de taros sont cultiv6s B Vanuatu. Certains 
ont une importance particuli5re dans les jardins magiques et, au de& du simple usage 
alimentaire, sont cultivCs B des fins d'echanges ceremoniels : c'est B eux que l'on 
porte le plus de soins. Dans les jardins d'ignames, une igname a une fonction 
spkiale : la premiere B être plantee, elle represente "la mere des ignames" dont la 
bonne croissance conditionne le developpement des autres plants places alentour. 
Pour les clones cultives B des fins rituelles, on cherche B obtenir un tubercule 
repondant B des critkres esthetiques bien definis, en particulier des teguments 
parfaitement sains. Le partage des tubercules en eclats de semence, le buttage, la 
plantation, le tuteurage, et tous les soins B donner B ces tubercules speciaux font 
l'objet d'un rituel tres precis et bien codifie, dans lequel de nombreuses plantes 
interviennent, certaines en tant que mediatrices d'un pouvoir sacre, associees ou non 
B des pierres magiques. L'usage de ces plantes, devoile en rêve, reste reserve aux 
Tableau 1 : Maladies imputables B une n6gligence dans la réalisation d'un jardin 
I 
Choix de l'emplacement dsr jardins 
,.."n" I, -" 
s 
. llaindr mainwur mbur 'le sol mange les racines I gonflement, pourrissement des racines du kava Butmas (Santo) 
du kava' 
- ..-... ~ 
I l emate desdchement des feuilles de bananier, dbperissement de Launha (PM) 
celuici 
Nom vernaculaire de la maladie 
borborata 
opsi mamanuka 'II a mal' 
SymptGmes, agent pathogene 
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Tableau 1 (suite) 
Ddfrichment et brtllir 
- Bn?lis insuffisant 
VI 
W 
Tableau 1 (suite) 
Wfrichmsnt et brQlis (suite) 
- Racines poumssantes des grands atbres 
Entretien du jardin, &shotbags 
I .  
Tableau 1 (fin) 
Nom vemaculaire de la malade 
b rBcolte : tubercuter lairds trop longtemps en terre 
sympt6mes, agent pathogene village (íle) 
nina pune 'il est pouni' 
nemar 
marara ecocote 'il est pourri sec' 
pourrissement du bas vers le point d'insertion des petioles du 
tubercule (pythium spp.) 
idem Sisiol (Vanua-Lava) 
idem Taloa (Nguna) 
íle des Torr& île de Hiu 
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personnes qui en detiennent le droit de par leur appartenance B une lignk speCialiSee 
dont la fonction est de gerer les rites et les techniques agraires. 
Les autres clones "alimentaires" des taros, ignames et autres especes 
cultivees dans le jardin, bkneficient egalement de soins : c'est B ce moment-& que 
l'horticulteur leur associe des plantes douees d'une action preventive vis-B-vis de 
certains agents phytopathoghnes, ou considerees comme "bonnes pour la 
croissance". Ces differents remedes v6getaux, ainsi que les techniques de plantation 
s'y rapportant sont r6pertoriCs dans le tableau 2. 
Les traitements entrepris ont tout d'abord une visCe insecticide ou 
insectifuge contre le scarab6e Pupuana huebneri avoreur de tubercules. Les plantes 
protectrices sont enfouies dans le sol, A intervalles rkguliers, ou bien une poignee de 
feuilles est placke dans le fond du trou de semence. A Sisioi, (île de Vanua-Lava), les 
tiges d'une Pandanaceae, Freycinetia monticola, sont reduites en bouillie B l'aide 
d'une pierre et introduites dans une noix de coco vide, elle-même enterree : la pluie 
assure la diffusion du produit par les trois orifices de la noix enterree. Une autre 
façon de faire consiste B envelopper de quelques feuilles la bouture B mettre en terre. 
L'effet repulsif des composes chimiques de la feuille se degradant dans le sol pourrait 
être aussi renforck par les qualit& physiques des feuilles choisies, puisqu'il s'agit de 
feuilles Cpaisses, coriaces de Macropiper lutifoliurn, Mucurangu dioicu et Cordyline 
sp., se decomposant lentement. L'activitk de ces traitements peut aussi être 
completee par d'autres espikes plantees dans le champ sous forme de boutures : 
"l'odeur'' des racines Cloignerait ces insectes. Enfin une recette originale, relevee B 
Ambrym conseille d'enduire les semences avant plantation avec le jus d'expression 
de certaines feuilles. 
La propagation de l'agent poumdie Phellinus noxius, de la pourriture noire 
de cacaoyer Phytophthora sp., et de divers "pourrissements" de tubercules est 
maitrisCe par des esfices plantees autour des arbres B proteger (photo 1). Parmi 
celles-ci, l'inbvitable Plectrunthus seutellarioides, considkr6 comme une pana& dans 
le domaine agricole4, et dont les organes sont "bons pour tout" : prevenir et stopper 
les attaques de differents agents phytopathogenes, assurer la bonne croissance des 
plantes alimentaires. La grande variete de forme et de coloration des feuilles permet 
de distinguer de nombreuses varietes, certaines cultivees comme ornementales, 
d'autres reserv6e.s B un usage agricole. Dans ce but, chacun a une preference : variete 
"blanche" - c'est-B-dire verte - dans le village de Launema (île de Pele), de Sisiol (île 
de Vanua-lava) et de Namasari (île de Gaua) ; variet6 "noire" (rouge-violad) B Taloa 
(île de Nguna). Notons cependant que dans les villages de Nambahuk et de Butmas 
(île de Santo), de Namasari (île de Gaua), Tavaliatiana (île de Maewo), c'est une autre 
esfice tres proche ou une variete odorante de Plectrunthus seutellurioides (encore 
indeterminee B ce jour) qui joue ce rôle de panacee (photo 2). Crinunt usiuticum, 
plante au pied des arbres, est aussi, dans une moindre mesure, une des plantes les 
plus populaires pour cet usage (photo 3), et la pourriture noire des cacaoyers peut 
aussi être stopp6e par des boutures d'Euphorbia kanulensis ou d'AZpinia oceaniu B la 
base des troncs B proteger. 
4 Cette espèce est aussi très utilisée en médecine humaine. 
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03 Photo 1 : Pseuderanthemum camthemï, (GB1381), e- lantée A intervalles réguliers dans les 
jardins pour ralentir la propagation de la maladie 'nani' Vilkge de Launéma (Pelé). (Cliché G. 
BourdY) 
o Pour tous les remkdes vegetaux, le mode de traitement le plus employe est 
l'enfouissement au fond du trou de plantation ou B intervalles reguliers dans le 
champ de l'organe de plante choisi. Quelques techniques semblant particulikres aux 
ignames font appel B un "lavage" des semences d'ignames, des mains de 
l'horticulteur, et du couteau avant plantation avec des feuilles ou avec leur propre 
suc. A Mallicolo (Weight", 1989) et 3 Walaha (île d 'hbae),  on "retourne le 
sol", en inversant les horizons p6dologiques du trou B igname : l'horizon de surface 




nutritifs du sol de surface sont ainsi concentres B l'endroit ou l'igname se 
developpant en a le plus besoin. A Tanna, on remplit les trous B grandes ignames 
avec un melange d'humus superficiel, de cendres provenant du brûlis du jardin et de 
certaines feuilles consumks sur un lit de roseaux allume au fond du trou. Enfin dans 
le village de Wala Rano (île de Mallicolo) les semences des clones batu n'bapa 
sont placees sur des lits de feuilles de Colocasia sp. ou de Cordyline fruticosa, 
Kghrement recouvertes de terre avant plantation definitive, afin de faciliter le pre- 
enherbement. Cette pratique egalement mentionnde par Weightman (1989) pour des 
feuilles de Heliconia sp. entraînerait une l6ghre dessiccation de semences, phbnomhne 
perçu comme favorable. 
Photo 2 : Variété odorante de Plectranthos scutellarioides (GB1419), plantée ?i intervalles 
réguliers dans un jardin de Namasari (Gaua). (Cliché G. Eburdy) 
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Photo. 3 : jeune plant d'arbre à pain protege de la maladie 'nun" par un pied de Crinum 
aslaticum (variété jaune).Vlllaga de Lounaragl (Lo). (Cliché G.Bourdy) r 
Photo 4 : boutures de atate douce trem áes avant plantation dans le latex exsudant de la papaye, 
village de Nambahuk (Lnto). (Cliché G. Eourdy) r 
Tableau 2 : Les traitements vdg6taux 
'Pour cha e num6ro d'herbier, quatre parts ont 616 r6coHbs, archivbs dans rHerbler Natlonal de Vanuatu, l'Herbier ORSTOM de NouMa (Nouvelle CalBdonle), I'Herbler du 
Museum #Istotre Naturelle de Pads et rlierbler de Kew Gardens, Angleterre. 
I Phytophthorrisp. I proteger 
I Favorise la croissance des taros Alvxia cf. efatensis I Enfouir les feuilles dans le trou 
Saritamata (Maewo) - Namasari (Gaua) 








Favorise la croissance des taros 
Pr6-enherbw-m" des ignames 







I Favorise le bon enhehment des 
Assure la bonne croissance de la 'mbre' 
des ionames 
C e h m  manghas 
Cehra  oclaIlam I Engrais pour la culture de choux 
lPCAA9\  
Favorise la croissance des ignames 
\. I 
c e h m  gD. 
Christella dentata 
I Favorise la croissance des taros 
I kavonse la croissance des bananiers 
Citrus macmptera 
1681415) 
Favorise la croissance des tubercules 
I 







Assure une bonne fructification des 
CocOtierS 
Fait d6guerpir les crabes 
nogere ' 1 
Con$vline frutimsa Ade au Dr6snhehment des ianames 
- . .  
Poser les ignames sur un lit.de ces feuilles 
Tremper I'extrhit6 des tiges de la patate 
douce dans le latex (photo n04) 
Enfouir des araines &ches dans les trous 
des taros - 
Placer au fond du trou une plaque d8corce 
de 10x1 Ocm 
Enduire la partie coup& de la semence de 
taro avec le jus des feuilles 
Enfouir au fond du trou les cendres des 
feuilles et des Bcorces 
RBpandre les feuilles coupees en petits 
morceaux sur les plates bandes 
Enfouir les feuilles au fond des trous 
Mettre la plante entiere au fond du trou B 
bananier' 
Enfouir les fruits de cet agrume B intervalle 
rBgulier dans le champ 
n ouir e rosses poign es e euilles& ktk~~It  r8gulier dans l:ch&d. 
Enfouir de rosses poignBes de feuilles B 
intervalle r&ulierdans le champ 
Brlller les morceaux de corad B la base des 
arbres contaminds, puis verser l'eau de mer 
Planter B cot6 des cocotiers 
Enfoncer les feuilles dans les trous des 
crabes 








Mosina (Vanua-Lava) 1 
Wala (Mallicolo) 
I '  I I 
l I 
Stoppe la prolif6ration de nun, P. noxius I Planter aupbs des arbres B proteger 
Empkhe la propagation de P. noxius, I Planter cette espbce auprbs des arbres B 
1 Sisiol (Vanua-Lava) 
I Lounaragi (Lo) . .~ namwenlake I nun I proteger I 



























. I  
* c . %  L 8 
, -  
kavonse la croissance des bananiers 
nteve 
(681443) 
Piquer les bananiers au collet 
‘1 . 
Empkhe la propagation de P,noMus 
tarodiere 
Planter cette e s p h  le plus pres possible 
des arbres B proteger 
n ouir e rossespoign es efeuillesd 
Etkvallt Jgulier dans l2chadmp 
I 
Empkhe la proliferation des algues dans Enfouir les feuilles avec celles de I’es ce 
les tarodibres inigubs I dawa manding (ind8termin6e) dans 
Pour assurer la bonne croissance des 
ignames 
Enfouir au fond du trou une poign8e de 
feuilles 
Favorise la croissance des taros Enfouir les jeunes feuilles encore enroulees 
dans le trou des taros des l es  
c 
Favorise la croissance des taros 
Assure le bon e n h e h m ”  des ignames 
kavonse la bonne croissance des 
bananiers 
lpota (trromango) 
Envelopper le sommet de chaque taro ti 
replanter avec les feuilles 
Avant plantation, frotter la peau de chaque 
igname avec des feuilles 






tvite les attaques de navun, P. noxius 
Evite I’attaque de nun, P. nowus 
Planter au pied des arbres 















Assure la bonne croissance des I RemDlir le trou avec des feuilles I Erakor IVatB) 
I . ,  bananiers 
tmp6che la propagation de nea, un I Planter B intervalles dguliers dans le champ I Tavaliatana (Maewo) 
I I poünissement de tbus les tubercules 
8 mea 13fl9ti8n8 








attaque de rassosso, P. huebneti 
I-avorise la bonne croissance des taros 
Le bois sert de pieu h fouir 
Pour restaurer la fertilite du sol 




Namasari (Gaua) Jeter quelques petits fruits dans le champ 
*! c 1 ,  T-. c 
t 
Maesa sp. Pour avoir de gros melons d'eau 
I 
Mhxis lunulata es ignames ne ussent p us si cette 
168547) I kerbe s'installe d%s le chah) 
bumumate I 






Fait mourir les arbres 




dame (en raga), butsu dem 
(en apma) Ptlyg6 erwana 
( 
Piper methysticum 
Si l'on installe un jardin aprbs que cette 
herbe ait envahi le champ, plus rien ne 
Favorise la pousse des taros 
LZ2orono pousse. 
PC1204) 
On utilise cette espbce pour empkher 
que les bananiers ne poussent trop haut 
Empkhe la propagation de Phellinus 
kava I noxius. 
Pisonia umbellifem 
(GB1378) des bananes 
Favorise la croissance des ignames et 
napukaroru maiakesa I 
Pisonia umbellifem 
/GB1422\ tubercules 
Favorise la bonne croissance de tous les 
tnterrer quelques fruits ou 1'Bcorce dans le 
champ des melons d'eau 
r a semence 
%$%rfit&ux (sorte 2 bouture) taro avec la base 
MBlanger la terre avec beaucoup de feuilles 
de cette e s p h  m6lang6es A celles d'une 
esfice indBtemin6e 
?Manger le JUS des jeunes feuilles de Musa 
sp., Heliconia sp. et Plectmnthus sp. avec 
l'eau de mer et y plonger les tubercules. 
Planter en m6me temps 
Racer A intervalle ulier dans le champ 
des tiges de cette eTpbce, avec des bges 
d'lpomoea indica 
Enfouir les Bcorces des tiges dans le jardin 
Planter au pied des arbres B proteger 
Enfouir de grosses poignees de feuilles au 
fond des trous de semence 
Enfouir de grosses poignees de feuilles au 
fond des trous de semence, avec des feuilles 
de Asplenium austrocaledonicum 











































Protege les ignames de l'attaque de RBduire les feuilles en cendres, et les enfouir (Tanna) 
P. huebnen au fond du trou B igname 
Favoriw.la bonne croissance des plantes Enfouir des poignees de feuilles dans le Loltong (Pentecôte) 
alimenta" jardin 
Protbge les tubercules de l'attaque de 
P. huebnen 
Protege les tubercules de l'attaque de 
scms P. huebnen 
Planter B intervalles r6guliers dans le champ 




emp6che la prdif6ration de P. huebnen, I Planter B intervalles kguliers dans le champ I Nambahuk (Santo) 
SOIS I 
Ralentit la propagation de foum, 
Phellinus noxius 
Planter B intervalles r6guliers dans le jardin Butmas (Santo) 
4 
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rwaga gworo nea 
Plectranthus scutellarioides 
dar odorante 





namales'kopa nani pgog SP. 
neiririnwap 
Ps chotria tncbostoma 
(GL1368) 
wopitpikwo 
Ps chotria frichostoma 
(PL38) 
PCl442) 










(G B 1 240) 
matmake 
Protege les jardins de toutes les maladies 
Protege les jardins de toutes les maladies 
Protege les jardins de toutes les maladies 
Favorise la bonne croissance des 
espbces alimentaires 
Ralentit la propagation de nani, Phellinus . . .  
noxius ' 
Favorise la croissance des ignames 
Empbhe la phdation de rumP. huebneri 
Assure la bonne croissance des espèces 
ignames 
Assure la bonne croissance des ignames 
Favonse la croissance de la canne à 
sucre 
Contre les cochenilles présentes sur les 
semences d'ignames 
tvite le pourrissement des tubercules mis 
en terre 
Contre le pourrissement des taros d'eau 
irngu6s 
Planterà intervalles réguliers dans le jardin 
Planter B intervalles réguliers dans le jardin 
Enfouir dans le jardin 
Planter cette espèce en bordure des jardins 
Piquer les ignames avec la branche 
Mâcher les feuilles et en cracher le jus sur 
les semences 
Froisser les feuilles, et s'enduire les mains 
de leur jus avant de planter les ignames *
Frotter le tubercule avec le jus des feuilles 
avant plantation 
Frotter l'endroit oh le couteau a tranché 
l'igname avec des feuilles froissées 
Mettre cette plante en amont du système 








Mosina (Vanua Lava) 
Potiraousak (Erromango) 







tmpbhe la croissance des ignames 




(PC2195) . . - - - . ._- 
Salvia sp 
Sarc~meIk~pe simplicifolia 
I Empbhe la propagation de P.nofius 
I Favorise la fructification de Burckella 
Ralentit la propagation de P. noxius 
Favorise la fructification de lnocarpus 
edulis 
(PC2190) . 




norwoloima (I chose morte) I 
Sesuvium iwrlulacastnrm I Favorise la croissance des bananiers 
obovata 
Favorise la bonne croissance des taros 
Pour empoisonner les jardins d'ignames 




gah sass n'gir n'gir 
F&793 ( 
nteve untogh 
raki na m'buru 
Empkhe l'attaque des taros par m'buru 
(aleurdes) 
Assure la bonne croissance des ignames 
nobles 
Sa pr66sence est l'indication dune terre 
fertile 
kavorise la croissance des taros 
Favorise la croissance des tubercules 
I agha (kga) ka¡ hak'(apma) I 
Ne pas toucher cette plante avant la 
ntation de ces tubercules 
anter auprhs des arbres B proteger 
Entourer le tronc des arbres avec cette 
espece 
Planter auprbs des arbres 
kntourer le tronc des arbres avec cette 
esphce 
Enfouir des poignees de feuilles dans des 
trous de semence 
Cf. Blumea riparia 
Planter au pied des bananiers nteve 
Mdcher les feuilles de cette esdce et en 
projeter le jus sur les feuilles db taros, et 
enfouir la bge dans le jardin B intervalles 
r6gullers 
Enfouir des poignees de feuilles dans le 
'ardin 
nfouir l'apex des tiges dans le trou de 
semence de l'igname noble 





1 .  
75 
Pour quelques-unes de ces "recettes agronomiques", le raisonnement 
analogique, d6jB observe dans la medecine traditionnelle est aidment reconnaissable. 
Tel est le cas de certaines recettes relevees B Erromango, où l'on conseille de piquer 
les ignames "rouges" avec une branche de la variete rouge de Corynocarpus similis 
et les ignames "blanches" avec une branche de lavarieteportant des fruits 
"blancs", et où l'on garantit la production de belles bananes par l'utilisation 
8Ervantia obtusciuscula, de Sesuvium portulacastrum, ou &Haloragis prostrata, 
esfices dont les fruits sont en forme de petites bananes. L'analogie est encore plus 
marquk pour S. portulacastrum puisque le nom vernaculaire de cette es+ reprend 
celui de la variete de banane dont il favorise la croissance. 
pl) , 
L'entretien du jardin 
Aprbs la plantation des tubercules et des autres espbces alimentaires, la 
majeure partie du temps de travail est consacrk au d6sherbage des parcelles cultivks. 
Pratique par les femmes et les enfants, atteignant la perfection, il favorise le bon 
demarrage des ignames, reputees difficiles B l'enherbement et permet d'&iter la 
propagation de certaines maladies (tableau 1). 
La récolte 
Enfin, le degr6 de maturation des tubercules doit être surveille et la rkolte 
doit se faire le plus rapidement possible des lors que la maturite est atteinte, sous 
peine de rkolter des taros "pourris" (tableau 1). Quant aux ignames, bien qu'aucune 
maladie particulibre ne soit attribuee B une recolte tardive, elles prennent "un goût 
d'eau'' qui les rend desamble B consommer. 
' 
LES TRAITEMENTS CURATIFS 
Exception faite d'un petit nombre de cas, on ne cherchera pas B traiter a 
posteriori les attaques phytopathogbnes. Pour toutes ces attaques, nous l'avons vu, 
la cause est attribuk a une negligence survenue au cours des Ctapes-clefs n6cessaires 
B la realisation d'un jardin. Les seuls traitements curatifs employes sont ceux visant 
B se debarrasser d'une attaque massive de Phellinus noxius ou de Phytophttwra sp. et 
des insectes piqueurs de feuilles (aleurodes, etc.). Contre ces derniers, des plantes 
insectifuges sont enfouies dans le sol ou leur jus est applique sur la feuille B 
proteger par pulverisation buccale, les deux traitements etant quelquefois associ6s. 
Lorsque les differentes mesures preventives visant B enrayer la progression de 
Phellinus noxius et de Phytophthora sp. n'ont pas donne les resultats escomptes, les 
grands moyens sont employes et on brûle B la base des troncs atteints de gros 
morceaux de corail dont les cendres seront melangks B de l'eau de mer. La chaux 
ainsi obtenue sterilise le sol alentour et rend la terre saine, effet renforce par la 
plantation ulterieure de pieds de kava, de canne B sucre ou de Salvia sp. (îlot de Va0 
et village de Walaha, île d'Ambae). D'autres techniques physiques, s'attaquant 
directement B la partie malade des cacaoyers ou des arbres B pain, telles la 
# 
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caut6risation de l'ecorce avec le feu, le grattage profond des racines ou des ecorces 
ulterieurement aspergks d'eau de mer nous ont ete cití5es. 
Enfin, en utilisant certaines plantes on peut même provoquer l'effet inverse, 
c'est-A-dire le dep6rissement des jardins, ancien usage r6serv6, est-il besoin de le dire, 
aux jardins des ennemis! Cette pratique relevk dans le village d'Ipota B Erromango, 
est a base de S'elaginella durvillei, de Lygodium reticulatum, de Cyrtandra spp ., de 
Blumea ripari et d'un c0ampignon noir ou de variet6 noire nehenwosep. Tous ces 
ingredients so t melanges, le champignon est gratte et le tout est enfoui A la base 
d'une igname. L'igname "trait&" pousse normalement, mais les autres s'etiolent et 
pousse tout en hauteur. 
-p 
,&  
ne donnent p ,B de tubercules, B l'instar de Blumea riparia qui n'a pas de racines et 
CONCLUSION 
Pour les agriculteurs traditionnels de Vanuatu, les premibres conditions 
pour obtenir de bonnes productions agricoles sont un bon choix de l'emplacement 
des jardins et un soin tout particulier B apporter aux opkrations de brûlis et de 
d&herbage. 
I1 est reconnu que le brûlis ainsi qu'une jachere d'un minimum de 7 ans, 
limite les d6gât.s causes par divers ravageurs des cultures : Papuana huebneri, 
nematodes, etc. L'utilisation de nombreux clones de differentes esfices d'igname 
dans un seul jardin est aussi une methode efficace pour limiter l'extension des 
En c mplement, des traitements vCg6taux sont entrepris ; la majorit6 sont 2 
base d'espece enfouies preventivement dans les jardins au moment de la plantation. 
Le nombre i portant da "recettes" relevks demontre que ces pratiques culturales 
maladies. 
sont encore vi aces et qu'elles se pratiquent dans tout l'archipel. 
Parmi ces recettes relevees, aucune ne nous a 6t6 expressement indiquee 
comme ayant une action sur les nematodes, puisque, nous l'avons vu, les 
horticulteurs de Vanuatu ne semblent pas connaître ces ravageurs et attribuent leurs 
degâts A des causes physiques (cailloux, vent, etc.). Cependant, il est pertinent de 
penser qu'une partie des esp2ces enfouies comme liti&re, servent non seulement A 
akrer le sol, B accelerer la mineralisation de la matiere organique, B liberer les 
nutriments necessaires B la bonne croissance des tubercules, mais pourraient aussi 
avoir une action insectifuge/insectici$e, n6maticide/nematifuge, antibacterienne, ou 
antifongique : l'activite biochimique de ces e swes  peut se rapporter en partie B la 
production d'acides organiques, en particulier d'acides gras B proprietes nematicides 
ou nematifuges dans leur demibre phase de decomposition, ou bien pour certaines 




screening in vitro. 
esfices utilisees par enfouissement dans le sol, quarante et unes 
et testees sur Meloidogyne javanica. Quinze esfices 
propre, qui pourrait intervenir au moment du 
plants sont fragiles. 
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I1 serait Cgalement interessant de tester l'action des exsudats racinaires des 
espkces "protectrices" plantees B intervalles reguliers dans les jardins : celles-ci ont 
peut-être un effet nematifuge, ou au contraire attractif envers les nematodes et se 
transformeraient alors en pibge B nematodes. 
Enfin, l'action de ces esphces sur d'autres agents phytopathogbnes (insectes, 
bacteries, champignons, virus), permettrait de mettre en evidence de nouvelles 
esp&ces et de nouvelles molecules aux potentialites agronomiques. 
A l'heure ou la plupart des nematicides de synthbse sont mis h l'index et 
'interdits dans la plupart des pays de la CEE car trop polluants, le besoin en 
nouvelles substances naturelles nematicides inoffensives pour l'environnement 
devient une priorit6 mondiale. A Vanuatu, la croissance demographique de ce pays 
risque d'entraîner une rotation culturale plus rapide, une jachbre moins longue, ayant 
pour conauence une proliferation des ravageurs. Or, les techniques "modernes" de 
traitements, outre leurs coûts, ne sont pas adaptks B l'agriculture de subsistance 
(Gowen, 1985). C'est pourquoi, h notre avis, l'usage de ces plantes "magiques" ou 
"profanes" devrait être encourage par les officiels du service de l'Agriculture et les 
assistants en poste sur le terrain, et être rationalid par des etudes ulterieures en plein 
champ. En ce qui nous conceme, l'etude phytochimique des espbces actives se 
poursuit afin de determiner quels sont les principes actifs nematicides. Ces resultats 
feront l'objet de publications ulerieures. 
Ce premier travail demontre l'importance de ce secteur du savoir 
traditionnel, et peut servir comme point d'observation de la "vision du monde" des 
horticulteurs vanuatais. C'est aussi un reservoir de connaissances empiriques, dont la 







Ce travail de terrain a bénéficié d'une bourse de la National Geographic Society n04649- 
91. Nous remercions également MM. Pellegrin, Nandris, Kohler, phythopathologistes de 
l'ORSTOM (Nouméa) pour leur aide dans la détermination des maladies. 
BIBLIOGRAPHIE 
'L ANONYME, 1984.- Fiches techniques de la protection des vkgdtaux n'l, 6, 8, 11, 12, 13, 
15, 17, 19, 20, Commission du Pacifique Sud, Nouméa, Nouvelle-Calédonie. 
BERNARD J. L., 1994.- Naissance de la protection des cultures, l'exemple de la Chine 
ancienne. Phytoma, la dt?fense des v&gétaux, 457 : 11-19. 
BONNEMAISON J., 1987.- Les fondements d'une identit&. Territoire, histoire et sociktk dans 
l'archipel de Vanuatu, Livre 1 : L'arbre et la pirogue ; Livre 2 : Tanna. Les 
hommes lieux, (Mélanésie), Editions de I'ORSTOM, collection Travaux et 
documents n0201. 




B O U R D Y  G., 1989.- Ethnopharmacologie et vie sexuelle à Vanuatu. fitude 
pharmacochimique de Dysoxylum gaudichaudianum (Juss.) Miq., Thèse de 
Doctorat de l'université de Montpellier I, 337 p. 
CABALION P., 1984.- Les noms des plantes en Bichelamar. Origines, formations et 
déterminations botaniques, Journal de la Socidté des Ocdanistes, Tome XL (78) : 
DJIAN-CAPORALINO C. ,  1991.- fitat actuel des connaissances sur les substances 
nématicides produites par des micro-organismes et des végétaux supérieurs, 
3ème Symposium sur les substances naturelles d'intérêt biologiques, Asie- 
Pacifique, Nouméa, Nouvelle-Calédonie, 26-30 AoDt 1991. 
GoWEN S. R.,1985.- Report on nematodes survey in Salomon Island and Vanuatn. 
Reading. 
KOHLER F.& F. PELLEGRIN, 1992.- Pathologie des vdgdtaux cultivds. Nouvelle Calédoni&, 
Polynésie française, Wallis et Futuna, fiditions de I'ORSTOM. 
LEBOT V.& P.CABALION, 1986.- Les kavas de Vanuatu, cultivars de Piper methysticum 
Forst, Editions de I'ORSTOM, collection Travaux et documents n0205. 
MICOLAU E., 1990.- Système agraire et diversité de fonctionnement des systèmes de 
production. Le cas d'une île mélanésienne : Tanna (Vanuatu), Mémoire de f in  
d'études d'ingénieur des Techniques Agricoles (ITA), Institut National de 
Promotion Supérieure Agricole (INPSA), Dijon. 
SPEISER F., 1923.- Ethnographische Materialesen aus dem Neuem Hebriden und den 
Banks-Znseln, Berlin. 
SPRIGGS M. J., 1981.- Vegetable kingdoms. Taro irrigation and Pacific History, Doctoral 
thesis ANU, Canberra. 
TRYON D. T., 1976.- New Hebrides Languages : an internal classification, Canberra 
Australian National University, Pacific linguistics, series C, n050, 545p. 
VAN B E h  T. A. & H. BRETELER (editors), 1993.- Phytochemistry and agriculture 
proceedings of the phytochemical society of Europe, based on the papers given 
at a symposium held April 22-24, 1992, Wageningen, The Netherlands. 
107-127. 
WEIGHTMAN B., 1989.- Agriculture in Vanuatu, British friends of Vanuatu, Reading. 
